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Tous artistes h et leut.ùtre aussi
toNs dentistes I L'art nous envalhit,
on en met partout.

'lus le cui.iniers, de perrnîquicis,
de tailleurs, <lc liottier ; rien que
des artistes, tellement et si bien linre
ces pauvres peintres et ces iil'ortu nés
poètes se demandent luel st.riron-
titi infinie leurs coni'rres ës-artii leur
abandonneront à la conédie le lia vie.

l'auvres gcns 1 couple ignoraut ;t,
rustre! Par la sublimie entrevue tles
pearadlîiM <lu beai, sotivenît vieilles avec
nigu', vous a Vez cru que les lrivalions
et la détrcsse le vutre jeunesse vous
avaient, sacrés les seuls apôtres de
l'art.

Erreur, biiaves gens ! t&ormis il
vous iaudra coipîter avie le giatid
vieillard attauclió à charue < la h.l
aient de laini. qui ,e ;iemîclu ra sur
vos orteils aux doulureu.e er1,s-
sanîcs. C'est itn art.iste ! Cet autre
dont les mains grasss dle loniande
se proinnent sur votre t'pideirriue l'a
niat vet aussi un artist e ; sa belle jeu-
ne-se 'înt conîstinée rdans les ub'i.
mes imdditatinns de la Irimure au
grand l'or n' au petit l'r.

Certes le ciel de l'art. e:t l'asIe Ct.
il est permis àl tous die l'cxplurer. dle
rais aussi (jue si le corps a as I pirds,
le pied ma ses cors et tiie le bonioni
rue Trence a dit quelquo part qte
" rien d hutmain ne doit être ei'trîtnn.

gr tout homie venant cn ce iion
de" mais peintre, statuaire ou poète
je lme senttiraui pénét.ré <le mni inlfd-
riorité, vis .- vis de l'iiimmeni!sc é cold-
brité des.couturiers contemporains.

Qu'a-t-cii vil lont d'abord dans le
grand drame de M. Victorien Har-
don?

Avant l'cuvre nervouseenicit con-
i;uc et nerveusement interprétée, ce
qui a passionné le " Tout-'aris" fI-i.-
and d'indiscrétions lfilminines, c'est
une discussion de couturiers viennois
et parisiens.

Un peu plus, et les cabales dle ti ux
couturiers ennenis cussent fuit. somn.
brer la pièce.

Nous savons la place gun tiennent
les robes dans nos salons, cependant
il serait bon que ces efl÷i*:<'euvre
artistiques, signés Aitole et Arthiur,
ne Vinssent pas laire oublier quie le
iléât.ro est, autre ctise gn'un miiaga-
sin d'accessoires.

Un Ile ces jours, nos dilplonmtes
ruineront la France ci lélégrannmes
pour une discussioti culinaire qui se
sera élevée entre cuisiniers italiens et
euisiniers français sur une béchamel-
le quelconque.

Et, peu a peu, l'Art abandonnant
les liantes iplires de l'estliétiquc,
dercendra et s'aiuoiitrira dans les
sublimes créations de la cordonnerio
contemporaine.

OIHA.RBONNlEI EST blA1TR{ls
EN SA MA180N.

Une anecdote peu connue sur la
rui François Ier. Il s'agit de l'origine
iu fumoux proverbe populaire: Clar.
bonnier est maître ou sa Maison.

Le roi, s'étaut égard à la chasse,
entra sur tes neuf iteures du soir,
dans la cabane d'un charbonnier Le
mari étant absent, il no trouva que la
feimme aegroupri auprès du leu. C'é-
tait en hiver, et il avait pLî. La loi
demanda , .. retraite . r la nuit,
et à soul. . fallut . ' e le re-
tour du um,.i. i>sndaL.t ".nmps, le
roi se chauffa, assis sur une liîauvaise
chaise, la seule qu'il y Ltú dans la
maison. Vers les dix heures arrive
le eharboninier, ]tas de son travail,
fort affamé et tout mouilli. Le con.
pliment d'entrée ne l'ut, pas long. La
iemumo exposa la chose a son mari Lt
tout l'ut dit. Mais à pî iae la charbon-
nier eut-il salud son hôte et secoud
Bon chapeau tout trempé, qila, pre-
gant la placu la plus commode et jo

sièle que le roi occupait, il lui dit
i Nonsieur, je prends votre place,

parce que c'est celle où je Me mots
toujours, et cette chaise parce qu'elle
est à ioi :
" Or, par droit et par raison,
"l Chacun est maitre en sa maison. "

Franç;ois applaudit au proverbe, et
se plaça ailleurs sur une sellette de
boie. On soupa ; on régla les affaircs
du rnyaume ; on se plaignit des imi-
pôts : le charbonnier, voulait qu'on
les surprimfit. Le prinea eut de la
peine X lui faire cutendre raison " A
la bonne heure, done, dit le cliarbun.
nier, mais, ces déelcnses rigoureuscs
pour lileh e, les approuvcz-vous
aussi ? de vous crois.hotinnate hmoîmma,
et je pense r1 (ut vous tic ul perdrez'
pas. J'ai in un morceau do sanglicr
qui en vaut lien unit autre : nian.

Peons : mais surtout, bouche close."
FIranç,ois promi l t illt. mIianigea :ve
a;.p9 ii. - uc :ell sur e. l'eiillc.s ei

ilerin i tbien . Le le iilemi n il ýe fil.
ionna0i, e p rmà,' la elàts. au

elbatrlbonimnier uii iui avait. duoné
l'h"sp~jit alit -,

Ibjpnis, Ceu n'a% ers.< de dlire

(fCharbrîniý r s.t m ili.re eu :inal-

Un roi Espagne, montrant à iti
iaiisadjer <e Irtm: le purtrait
d',n le ubn., wi.. qu'il avait l'it I met-
Ire dans c li iu qui lui servait pour
se, ins ité s.,ecrèt,>, lui dit : Vous
lyolive '. m 'tsur-r l'in'e que j., fis
de votre socu vr.raiu par le liecu où je
l'ai liit placer. - Sire, lui rpondit
abcassadeuîr, c'est avec rai.son qlue

vous avez agi de la sorte car, comi-
me vous l'apprhendez beaucoup.
vnus niavrz qu'à le regarler quamçi
la nature est piaresseu. ; lit vue seule
Iee son 1 ortrait vioui la i t iant de peur-,
qu'elle vous donne la liberté du von-
tre.

Affaires domestiques

C'ct votre laute Si vous Ùtes tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amers de I Houblon
qui ne fIillissent jamais.

La flemme la plus faible, l'enfant
le plus délicai, la personne la plus
malade peuvent prendre les Amers
de J1oublon ci toute Ffiretó, et ils en
retireront du bien.

Les vieillards qui souffrent du rhtu-
inatisnie, de dérangement de rognons
ou de débilité générala, se sentiront
rnnitre à une nouvelle via en pre-
nuint les Amers de Houblon.

Ma fliituile et ia fillu me sont, gué-
rics en prenant des Amers de Hou-
blon, et je recommande ou remède a

.tous mes paroissiens. Pasteur mé.
thodist e.

Demandcz à uî'importe quel méde-
ein si les Ainrs de Houblon ne sont
pas le meilleur remède domestiquL
qui existe sur la terre.

La malaria, la fièvre, et toutes les
maladies billicuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
ventL.

Ma mère s'est guérie de la para-
lysie et de la iévratgie en se servant
des Amers de Houblon.»

Edt. Oswcego &Sut.
Tenez vos rognons en bon état avec

la Amners de Houblon, et vous n'avez
pas besoin do craindre la maladie,

L'cau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
chiiusanLe, quand on a le soin d'y ajou-
ter un lieu d'Aners deHoublon.

A vls A UXMERrS
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleirs et les cris d'un enfant qui souffre de s dei,
tition, hIez.i vuit de tus procurcr une boutc8ile
du Sirop cah-:mt ire Me Wislow pour Il deni-
tition de, enfants. boin eficacité est bille égale, et
votre tiet mailade Sera so)uLer: iiiiiiiiatemlent.

Aye cnîiauce ù imircs, ce rceldc est infailli-le. i uérit la diystueric t la diarrliLe, régula.
rise i 'etomc et ies intestins, fait dispa;raitre les
col.iues, a iucit l iuiiuurs, réduit les inilamo-

aitumi, ct done une nc:·ic nuuvelle a tout le
S siete etn giia.

" Le Sirop calmin.te.t -e N Mme Winsluni pour la
euntitionî tics ents"li est agreable au gOût et est

irîré 'uîrsla diecr(î e1 truit plus
grandes céIbritib mi.li.ics crtalrmi les femmes des
Etats-Unis-1l est envenet chez tous les pharma-
cieus, dans le monde entier. Prix 25 cents la bou.
.ler.
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ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FillAMtlEAULT ET CIEa
BOITE 325 NO. S, RUE STE THERESE-- MONTREAL

Musique àa Bon Malché L "eAU I L f
Nous venons de publier onzo ma-

gnifiqucs morceaux de chant . ZJ C TEIL IDEI

ROSE, SOUVî-ENS-TOI
1tuILMEN T EN SAMBRE ET MEUBZ.
J'ouoNRE SoN NoM
LE IlONulEt> ET L'AMOUR.

ROSE, NE PARLE PAS,
LE DESlit.

LA FERME DE BEAuvoiR
VIR' DE BORD
C'EST TOI I (Valse chantée.)
LX CHEMIN DES AMoUREUX.
MoN Am BERNIQUE
SOUVENIR Du JEUNE AU£.

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ahé.

Nous publierons chaque semaine'
une nouvollu romance.

En Vente Plartout.
S'adreser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
merce.

DR VALOIS
COIN DES RUES

Berri et Ste. Catherine

EXTRAiT les DENTS
Pour 25 ots

ET FAIT UN

DENTIER COMPLET

POUR $12.00

C 9 liiàiNTTES ET CIIAII MI COXIQ]I 8
- SUtViviDE -

YIolologuls. en Yers cz en vi-cla (les mieilleurs Auteurs

EN VE'NTE CHEZ TOIUS LES LIDRAIRES e1[1

- r2 -- : - -

liriochette, la p:tissiei
C'est nia tille
Cest pas vrai
Déri, déra
D'a braise
Eri:est est li-lias. qui i'attend
Fais voir tri téhe
Floriniond l'enjôleur
jean Mlathurin
je bois toujours
J'nins pas bougé
La complainte dut Grand Prus-icn
L'ainable voleur
La nmouche de M. Letortu
Lanlaire
L billet doux de mon voisin
Le père Mathurin
Li. portrait de Tor)iinn
lx prince indien
I A rideau de ma v'isiic
]£s bosses de Gros-Jean
Les deux notaires
Les femmes ya q','a
Les gros ipots
LUs orplhoonistes
Les pépinisristcs
Les soldats dle Cupidon

t;hi.,toire d11 général
Monii ani Iernique
Mon oncle Gaspanr
Mus'lez ça
On verra ça quind on y ser.
Os-car l'itmn
15St ! p).t ! pest !
Tout las !
Un cSur dans la farine
Un garçon embarrassé
Vive Margot
V'la l'ballon
Voilà pourquoi j'aile iiiion verra

MONOLOGUES
Elle est jolie

La ouiche
Le cheval
l.e fil rite
I £ mouchoir
.s teitatinsq d'Anitocine

1.'hiomie qui a voyage
Malisons rrecnmanidées
Mon béI •

Notre cîer et vieux collège
U ni.. dîet l-lus I ncutis XV
L nà m .1 i l u;n veuil pls firmet

A. FILUA T R E AUL T & Cie
EDITEURS DJE MUS1QU.L
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